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Thenon – Croix des Aiguillons
Opération préventive de diagnostic (2015)
Serge Salve
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Ce diagnostic archéologique a été réalisé préalablement à la construction d’une maison
individuelle au lieu-dit Croix des Aiguillons. La zone concernée se situe sur une dorsale
orientée  est-ouest,  l’un  des  points  les  plus  hauts  de  la  commune  (278 m NGF).  Des
vestiges du Paléolithique ont été décelés sur cette parcelle dans les années 1980 par J.-
C. Bayle : éclats retaillés, outils du Paléolithique supérieur et éléments moustériens. Un
semis d’indices de sites paléolithiques couvre le plateau sur la carte archéologique avec
des occurrences concentrées dans un périmètre se  développant entre Jarripigier,  le
Verdier,  les  Coutauds  et  la  Croix  des  Aiguillons.  En  outre,  un  chemin  d’origine
médiévale longe la parcelle au sud et la présence d’une chapelle Saint-Roch est attestée
à la Croix des Aiguillons à la fin du Moyen Âge. Cette dernière disparaît à la Révolution,
ne laissant qu’une croix à son emplacement.
2 Malgré une remobilisation évidente  due aux labours,  les  cinq sondages  réalisés  sur
l’ensemble de la parcelle ont livré un corpus remarquable d’éléments lithiques de plus
de 700 pièces. Au vu de l’état de conservation des pièces (tranchants et surfaces des
objets très peu endommagés) et du nombre parfois important de petits éléments (inf. à
2 cm),  il  semble  que cette  remobilisation demeure  de  faible  dynamique.  L’étude  du
mobilier  a  permis de dégager cinq schémas de débitage (Levallois,  Discoïde,  à  éclat
allongé,  à  éclat  laminaire  et  de  type  Kombewa)  qui  pourraient  s’échelonner  du
Paléolithique moyen au Tardiglaciaire.
3 Ce mobilier provient, pour les deux-tiers (68 %) de l’US 1 (labours), le tiers restant se
situant au sein de l’US 2 qui repose directement sur le substrat en place. En outre, les
tranchées 2 et 4 ont livré à elles seules plus de 80 % du matériel récolté.
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4 Il ne nous pas été possible dans le cadre de ce diagnostic de distinguer des horizons
différents au sein de l’US 2, mais il semble que la partie la plus haute de la dorsale ait
conservé  un  nombre  conséquent  d’éléments  lithiques  faiblement  remobilisés.  Cette
partie  haute  qui  continue  à  se  développer  à  l’ouest  de  la  parcelle  sondée  laisse
apparaître de très faibles zones dépressionnaires susceptibles d’avoir préservé certains
de ces horizons. Les parcelles voisines semblent vouées à terme à accueillir d’autres
maisons individuelles. Ces futures implantations pourraient permettre de mieux cerner
les occupations successives qui ont pu se développer au cours du Paléolithique.
5 Malgré la présence d’un chemin médiéval sur le flanc sud de la parcelle aucun vestige
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